
Cette édition du journal du Collège a été rédigée majoritairement par les élèves des classes de 2A, B, E et F en op-
tion communication. Encadrés par Madame Henin, ils ont rédigé des articles sur des sujets qui les touchent. Pour 
compléter cette édition, nous vous présentons également quelques travaux d’élèves.

Mes conseils pour 
l’école

Etes-vous dispersé? Manquez-vous 
d’organisation? Voici un article 
idéal pour vous organiser chez vous 
et à l’école.
•	 Ayez un casier pour ne pas ou-

blier vos affaires à la maison et 
pour alléger votre cartable.

•	 Procurez-vous une trieuse qui 
vous permettra de ne pas re-
prendre toutes vos fardes chez 
vous mais d’avoir uniquement 
les feuilles dont vous avez be-
soin pour réaliser vos devoirs.

•	 Utilisez un code couleur dans le 
journal de classe. (Par exemple, 
le rouge pour les interros et le 
vert pour vos devoirs).

•	 Photocopiez votre horaire et 
mettez-le à l’arrière de votre 
journal de classe et dans votre 
casier pour être sûr de ne pas 
oublier vos cours.

•	 Avant de vous mettre au travail, 
donnez un ordre de priorité aux 
tâches que vous devez accom-
plir.

•	 Quand vous vous mettez au 
travail chez vous ou à l’étude, 
la première chose à faire est 
de compléter votre journal de 
classe s’il n’est pas complet, en-
suite de ranger toutes les feuilles 
volantes et pour finir de vous 
mettre au travail.

An Vo (2F)

Saint-Hubest
Qu’est-ce que c’est ?

	 Saint Hubest est un événement qui a été créé cette année au Collège 
Saint-Hubert. Ce cabaret présentant des numéros (chants, danses, sketchs) 
de différents élèves de l’école a été organisé par les rhétos encadrés par 
plusieurs professeurs (Mme Coppens, Mme Delaissé, Mme Henin, Mme 
Huberty, Mme Musyck, Mme Meyer, M. Mosty et M. Verbelen).
	 Le jour du cabaret, les élèves participants sont restés à l’école après 
les cours pour répéter une dernière fois. Dès 19 heures, les premiers specta-
teurs attendaient déjà dans le préau. À 19h45, les portes de la médiathèque 
se sont enfin ouvertes et la salle s’est remplie en quelques minutes. Malgré 
quelques problèmes techniques au début du spectacle, l’ambiance a été as-
surée par les jeunes artistes et le public enthousiaste et captivé. Le succès 
qu’a remporté le cabaret laisse présager qu’il sera sûrement repris l’année 
prochaine.  

Avril 2017

Saint-Hubest sous la vision d’un des talents
	 J’ai personnellement été un talent de ce spectacle en tant que chan-
teuse. J’ai fait équipe avec une de mes grandes amies. C’était un peu moins 
stressant de se dire qu’on serait deux et pas toute seule.
	 Ce jour-là, l’idée de devoir rester à l’école de la fin des cours jusqu’à 
la fin du spectacle était stressante mais je pensais que je pourrais gérer ce 
stress. J’avais surtout peur de rater et que tout le monde se moque de moi. 
En plus, comme je n’étais pas toute seule à chanter, si je me trompais, je 
craignais de déconcentrer ma partenaire et qu’on ne réussisse pas à se re-
prendre. Je n’avais pas vraiment peur des parents car je ne les connaissais 
pas mais les élèves, je les vois tous les jours et je n’avais pas envie qu’ils me 
vannent.

Mahaut Bodson (2F)



Section expositions

Vous pensiez qu’on s’ennuyait en latin ?
Ave, discipuli !

“Le latin c’est nul !”, “Le latin c’est trop dur !”, “À part si mes parents m’y oblige, je ne prendrai jamais latin, 
de toute façon ça ne sert à rien.”... Combien de fois ne l’a-t-on pas entendu ?
	 Mesdemoiselles, Messieurs, 
stop !  Sortez-vous une bonne fois 
pour toutes ces idées erronées de 
votre petite tête de scientifique, d’ar-
tiste, de montreur d’ours, je ne sais 
pas, et lisez bien ce qui va suivre : le 
latin, c’est top. 
	 Alors, c’est sûr, il faut être 
motivé (ou motivée, parce que nous, 
on n’est pas misogynes).
Non, les latinistes ne passent pas la 
moitié de leurs journées à ricaner 
dans le dos des élèves des autres 
options, et l’autre à se réciter des 
poèmes dans une langue que per-
sonne ne comprend.  Vous appren-
drez (si vous en doutiez) qu’entre 
nos grilles de vocabulaire, analyses 
grammaticales et tableaux de décli-
naisons, on trouve le temps de faire 

autre chose de bien plus intéressant : 
la culture (et la culture, c’est comme 
la confiture : moins on en a, plus on 
l’étale, c’est pourquoi, les élèves de 
latin n’en parlent pas beaucoup).
Le cours de deuxième année tourne 
autour de Pompéi. Pompéi, c’est 
comme un gâteau au chocolat. Tant 
qu’il en reste sur les bords, vous 
pourrez être sûrs qu’il y aura des ar-
chéologues pour aller racler le plat 
jusqu’à ce qu’il reluise. Quelle ma-
tière à exploiter !
Vous avez probablement déjà en-
tendu parler par vos amis ou par les 
professeurs de latin des projets réa-
lisés par les élèves suivant ce cours. 
Cette année, celui sur lequel nous 
nous sommes penchés était (en plus 
d’inédit) fort amusant. Il consistait 

à réaliser une nouvelle version du 
célèbre jeu de société “Cluedo”, en 
y intégrant une maison et des per-
sonnages romains ayant réellement 
existé à Pompéi il y a deux-mille ans 
de cela. Juste pour vous, nous avons 
forcé le Colonel Moutarde à revêtir 
une toge et Mademoiselle Rose à se 
coiffer à la mode romaine.
Je dis que c’est l’esclave grec qui a 
assassiné son maître dans l’atrium 
avec son petit couteau ! 
	 Enfin, cessons de tergiverser. 
Cette année, les élèves de latin sont 
fiers de vous présenter leurs jeux de 
société plus originaux les uns que 
les autres, dans le hall d’entrée où ils 
seront exposés très prochainement, 
et espèrent de tout cœur  vous y voir.

Alice Lion (2B)



Section société

Le harcèlement à l’école

Qu’est-ce que le harcèlement ?
Le harcèlement entre élèves peut 
prendre des formes diverses :
•	 verbales : insultes, moqueries, 

rumeurs...
•	 corporelles : pousser, pincer, ta-

per, cogner...
•	 matérielles : vols, cacher des ob-

jets, racket...
•	 relationnelles : rejet, exclusion 

(quand un élève arrive, tout le 
monde s’en va) …                                          

Souvent, les harceleurs sont à l’école 
et ont entre 10 et 15 ans environ. Ils 
décident de se moquer, de voler ou 
encore de frapper en public ou seul 
à seul.

Définition :
Harceler, c’est répéter durablement 
un comportement agressif  vis-à-vis 
d’une personne précise. Le harcè-
lement peut prendre des formes 
diverses. L’objectif  est de mettre 
l’autre en difficulté, de lui faire mal, 
de le dominer, de le victimiser.

Repérer le harcèlement à l’école
Quelles sont les formes de harcèle-
ment à l’école ?
Les attaques peuvent être phy-
siques, psychologiques, morales et 
sexuelles. les menaces et pressions-
peurventprendre différentes formes 
comme : « Si tu ne fais pas ce qu’on 
te dit, tu vas voir ce qu’il va t’arriver 
». Les rumeurs peuvent également 
avoir des conséquences drama-
tiques. 

Comment repérer un enfant qui en 
est victime ?
Un parent doit être alerté si son en-
fant change de comportement. Par 
exemple, quand un enfant devient 
grognon ou quand il a des troubles 
du sommeil voire des changements 
dans ses habitudes : il arrive régu-
lièrement en retard à l’école, il dé-
cide de changer de bus ou alors il 
dit avoir oublié ses affaires (alors 
qu’elles ont été cassées). Quand 
un parent trouve que son enfant 
change, il doit lui poser clairement 
la question : « Est-ce que quelqu’un 
t’embête à l’école ? ». L’enfant doit 
se sentir en sécurité. Une question 
comme : « On ne t’embête pas, au 
moins ? » ne sert à rien. Il évitera la 
question par peur d’inquiéter ses pa-
rents.

Bastien Joyeau (2F)

Sources : 
Thérèse Jeunejean, «Harcèlement à l’école : ob-
jectif, faire mal», sur https://www.laligue.be/
leligueur/articles/harcelement-a-l-ecole-objectif-
faire-mal, consulté le 17 février 2017
Pascale Senk, « Qui sont vraiment les ados harce-
leurs ?», sur http://sante.lefigaro.fr/actualite/20
14/03/07/22082-qui-sont-vraiment-ados-harce-
leurs, consulté le 17 février 2017
«Qu’est-ce que le harcèlement ?», sur http://www.
enseignement.be/index.php?page=27579&na-

vi=4213, consulté le 10 mars 17 

Uniformes sco-
laires

Les uniformes scolaires sont le plus 
souvent exigés dans les internats 
seulement en primaire et secondaire. 
Quelques écoles comme l’école 
Notre-Dame, l’institut de la Vierge 
Fidèle… exigent aussi un uniforme. 
Les écoles qui n’ont pas d’uniformes 
peuvent avoir un code vestimentaire 
strict comme dans notre école. Un 
code vestimentaire indique ce que 
l’on ne peut pas porter. Par exemple 
: les bermudas en hiver, les trainings, 
les tenues de plage...

Garçons :
Les uniformes scolaires des garçons 
sont généralement composés d’un 
pantalon, d’une culotte courte ou 
d’un bermuda de couleur sombre 
avec une chemise claire et bien sûr, 
une cravate. S’il fait un peu plus 
froid, on peut y ajouter une veste.

Filles :
Pour les uniformes de filles, quelques 
écoles laissent le choix aux élèves 
entre une jupe ou un pantalon. On y 
rajoute un chemisier et une cravate.

Couleurs :
La couleur la plus utilisée en Bel-
gique est le bleu marine. On utilise 
aussi parfois du bordeaux ou du gris 
et, en Flandre, on porte générale-
ment du vert.

Arguments :
POUR :
•	 Il n’y a pas de personnes laissées 

de côté à cause du style vesti-
mentaire.

•	 On peut aussi reconnaître des 
élèves d’une école et des élèves 
d’une autre école.

•	 Les parents ne doivent pas in-
vestir trop d’argent pour les vê-
tements.

CONTRE :
•	 C’est un peu de l’ancienne école.
•	 On ne peut pas se démarquer et 

montrer sa créativité.
Camille Neuville(2A)

Sources:
Auteur inconnu, « Uniformes scolaires », sur 
https://fr.wikipedia.org/wiki/Uniforme_sco-
laire, consulté le 10 mars 2017
Auteur inconnu, « Uniforme scolaire », sur  
http://dictionnaire.sensagent.leparisien.fr/Uni-
forme%20scolaire/fr-fr/, consulté le 24 mars 
2017
Stéphanie Grofils, « Retour de l’uniforme à l’école 
: 
pour ou contre ? », sur https://www.laligue.be/
leligueur/articles/retour-de-l-uniforme-a-l-ecole-
pour-ou-contre, consulté le 24 mars 2017



L’argent fait-il le bonheur ?
De nombreuses personnes désirent être riches, mais cet argent ferait-il leur bonheur ?

	 L’argent nous donne la possibilité de vivre, de 
nous nourrir, de nous soigner, de nous loger, de nous 
éduquer. L’argent est nécessaire et vital ! 
	 Avoir plus d’argent nous permet de nous faire 
plaisir, de nous offrir des voyages, de nous amuser et 
nous donne même la possibilité d’investir en nous-
même et ainsi être qui l’on souhaite être. Le trésor que 
nous donne aussi l’argent est… la liberté : la liberté de 
faire, d’être et d’avoir. Celui ou celle qui a la liberté de 
faire ce qu’il a envie de faire, d’être qui il veut être et de 
posséder ce qu’il a envie de posséder est le roi du monde 
!  
Est-ce qu’avoir plus d’argent garanti le bonheur ? Est-ce 
que les riches sont plus heureux ? Prenons par exemples 
la chanteuse Amy Winhouse. Elle avait l’argent, la re-
connaissance mais elle n’était pourtant pas heureuse, 
elle manquait d’amour.
	 L’argent n’achète pas les sentiments, tels que 
l’amour ou l’amitié. On peut être très riche et en manque 
d’amour et d’amitié et de ce fait être malheureux. On 
peut aussi être pauvre mais tellement aimé qu’on en est 

heureux. Par exemple, dans le film « Charlie et la cho-
colaterie », la famille de Charlie est pauvre. Ils vivent 
dans une mansarde, ils ont à peine de quoi manger, ils 
dorment à quatre dans un même lit et pourtant il règne 
dans leur maison une atmosphère familiale, chaleu-
reuse et aimante. Est-ce que tous les gens riches peuvent 
se vanter d’avoir une atmosphère heureuse comme la 
famille de Charlie ?
	 Chacun a un avis diffèrent sur le sujet. Certains 
vous diront que l’argent fait le bonheur et d’autres di-
ront le contraire. A mon avis, l’argent est nécessaire. Il 
permet de vivre, de se soigner et de s’éduquer. Il par-
ticipe aussi à l’amélioration de notre mode de vie et 
à notre liberté. Donc ce qu’apporte l’argent, c’est une 
contribution à notre bonheur mais ce n’est pas la seule 
voie qui nous amène au bonheur. Il y a aussi la famille, 
les amis, l’amour, le respect. Donc, oui, l’argent contri-
bue au bonheur mais il n’est pas le seul facteur d’une vie 
heureuse.

Lou de Spoelberch (2A)

Œuvres d’art
Toutes les semaines, au cours d’art, les élèves réalisent des œuvres et appliquent des techniques inventées 

par différents artistes. Dans cet article, je vais vous présenter différentes œuvres réalisées par ces artistes suivies des 
œuvres réalisées par les élèves.

Mondrian
	 Pieter Cornelis Mon-
drian,peintre d’origine hollandaise 
est né le 7 mars 1872 à Amersfoort, 
Pays-Bas. Il débute sa carrière en 
peignant des tableaux réalistes 
comme des paysages de la Hollande. 
Rapidement, Mondrian simplifie les 
formes et les couleurs.  Il ne peindra 
plus que des lignes horizontales et 
verticales et n’utilisera plus que les 
trois couleurs primaires, le blanc et 
le noir.

Source:
Auteur inconnu, «Piet Mondrian», sur https://
fr.vikidia.org/wiki/Piet_Mondrian, consulté le 
24 mars 2017

Les silhouettes
En art, nous avons aussi travaillé un 
chapitre sur les silhouettes. Dans 
cette activité, nous avons pris des 
dessins de silhouettes et nous les 
avons dessinés de plusieurs manières 
différentes : en bâtonnets, sous forme 
de lettres chinoises ou sous forme de 
caricature. 

Henri Clamageran (2B)



Section sports

LES INTER-
CLASSES

Football et Netball
	 Chaque année ont lieu les 
interclasses qui opposent deux an-
nées incluant la première et deu-
xième secondaire. Les joueurs se 
disputent la victoire entre football et 
netball.
	 Cette année la 2C composée 
d’une équipe exclusivement mascu-
line a remporté avec brio la finale 
de football. Durant le match, les 
supporters étaient très actifs et les 
hurlements étaient au rendez-vous 
lorsqu’un goal était marqué.
	 Du côté féminin, malheu-
reusement, beaucoup d’équipes ont 
dû déclarer forfait. La 2D a gagné 
la coupe de netball après un match 
assez tendu qui s’est joué en deux 
manches.
J’ai été interviewer l’une des 
joueuses de l’équipe gagnante :
Question : Qu’est-ce que ça fait de 
jouer un sport pas très connu ?
Marie Neuville : Je trouve ça 
chouette d’apprendre une nou-
velle compétence sportive ! Et puis 
je pense que c’est plus cool que de 
jouer des sports trop connus.

Karla Vincent (2E)

Le sport
Beaucoup de personnes se demandent combien de temps nous devons 

consacrer au sport.
D’après le Programme National Nutrition Santé (PNNS), il faudrait pra-
tiquer au moins l’équivalent de 30 minutes de marche rapide par jour. 
Mais tout dépend aussi de l’âge : pour les enfants, l’activité physique re-
commandée est d’environ 1 heure de marche rapide par jour.
La pratique
Marcher n’est pas la seule activité physique : jardiner, bricoler ou bien jouer 
avec ses enfants compte aussi. Voici des conseils pour pouvoir atteindre 
votre temps de sport quotidien :
•	 Bougez tous les jours
•	 Pensez à faire au moins 30 minutes d’activité tempérée
•	 Vous pouvez réaliser ce temps de sport en plusieurs fois (en 2 séances 

de 15 minutes ou alors 3 séances de 10 minutes)
•	 Accordez la durée d’exercices à l’efficacité de l’entraînement
30 minutes est un repère intermédiaire. Le temps plus exactement recom-
mandé est de 45 minutes pour les activités sportives assez aisées (marche 
lente, petit jardinage ou bricolage, pétanque ou tennis de table), 30 minutes 
pour celles d’intensité modérée (marcher d’un bon pas, laver la voiture, 
passer l’aspirateur, faire de la natation ou du golf) et 20 minutes pour les 
exercices plus durs (randonnée en montagne, faire du jogging, la lutte ou 
le squash).

Combien de temps faut-il faire du sport ?
Evidemment, un entraînement sportif  n’est pas constitué de 30 minutes 
d’activité quotidienne. Il est conseillé de les compléter par une activité sou-
tenue :
•	 30 minutes d’activité modérée (du genre marche rapide) 5 fois par se-

maine
•	 20 minutes d’activité intense (jogging, fitness) 3 fois par semaine
•	 10 minutes d’exercices de renforcement musculaire 2 fois par semaine

Le saviez-vous ?
Le sport a divers bénéfices, il :
•	 Diminue les risques des mala-

dies
•	 Réduit la pression sanguine
•	 Augmente la force des ligaments 

et des tendons
•	 Réduit le stress, aide à la guéri-

son et à la dépression

•	 Améliore le sommeil
•	 Réduit le risque de plusieurs 

types de cancer
•	 Améliore l’apparence physique
•	 Renforce les os
•	 Augmente l’énergie

Yuna Merry (2B)

Sources :
Pierre Papero,  «Quelle durée optimale de sport par semaine ?», sur https://fr.linkedin.com/
pulse/20140716062011-11968090-quelle-dur%C3%A9e-optimale-de-sport-par-semaine, consulté le 17 
mars 2017
Anne Gaëlle Cécile, «Les bienfaits du sport ou pourquoi faire des activités sportives», sur http://www.
objectifsante.mu/forme-bien-etre/conseils-sports/les-bienfaits-du-sport-ou-pourquoi-faire-des-acti-
vites-sportives-1, consulté le 22 mars 2017



Travaux mis à l’honneur

La fabrique à histoire de Bernard Friot

Au Voleur !

L’armoire du château de Versailles
C’était en 1889, au château de Versailles, par une nuit 
éclairée par une pleine lune aux nuances orangeâtres. 
Comme chaque samedi soir, tous les servants étaient à 
la disposition de leurs supérieurs, mais ce soir-là, tous 
étaient partis se réfugier. En effet, ils étaient terrorisés, 
mais par quelque chose de plutôt étrange ! Une grande 
armoire située dans un des 19 salons ne cessait de bouger 
violemment et tellement bruyamment que tout le monde 
fut très vite averti du problème. Quelques instants plus 
tard, tous les servants ainsi que le maître des lieux, M. 
Le Bourgeois, étaient présents, tous autour de l’armoire, 
toujours en mouvement. Un des servants, le plus effrayé, 
demanda à M. Le Bourgeois d’une voix tremblante : 
«M. Le Bourgeois, mais qu’est-ce qu’il y a à l’intérieur de 
l’armoire ?»
Et celui-ci répondit :
«Eh bien, un miroir, il me semble, mais plus personne n’y 
a plus touché depuis des décennies !»
Il eut à peine le temps de terminer sa phrase que d’étranges 
monstres vêtus de tissus blancs sortirent de l’armoire. Il 
s’agissait de terrifiants fantômes. Ils sortaient par milliers 
et se dispersaient partout dans le vaste château, à la re-
cherche d’âmes. M. Le Bourgeois, ayant compris d’où 
venait le problème, courut vers l’armoire et alla chercher 
le miroir : la source du problème, l’origine de ces fan-
tômes. Il prit le miroir de l’armoire et le jeta à terre. Le 
miroir se brisa et instantanément, tout redevint comme 
avant. L’armoire se trouvait au même endroit, mais sans 
le miroir. Comme si rien ne s’était passé, tout le monde 
oublia l’histoire, mais pas M. Le Bourgeois, et il la garda 
pour lui à tout jamais. Et depuis ce jour, plus aucun fan-
tôme n’est venu hanter le vieux château.

Salim Bennani (2B) 

Mona prend son petit déjeuner

Ce matin-là, un bruit désagréable retentit. C’était le 
réveil de Mona, une jeune fille se réveillant difficile-
ment. Elle resta dans son lit jusqu’à ce que son chien 
vienne la réveiller en aboyant. Mona, ne supportant 
plus ce bruit, se leva. Cette jeune fille était très fati-
guée car la veille, elle avait fêté l’anniversaire de son 
amie, Marie, et elle était allée dormir à trois heures 
du matin. En se levant, Mona avait un petit creux et 
se fit deux tartines au chocolat et du chocolat chaud. 
Son chien avait lui aussi très faim et il ne quittait pas 
la nourriture des yeux. Mona était tellement fatiguée 
qu’elle finit par s’endormir sur la table de la cuisine. 
Le chien saisit sa chance, il prit une chaise et com-
mença à manger le petit déjeuner de Mona. Après ce 
bon petit déjeuner, le ventre bien rempli, il alla se re-
coucher.

Camille Neuville (2A)

Pauvre Bob, ce jeune garçon n’a ni logement, ni argent et 
ni nourriture. Son ventre est vide et crie constamment fa-
mine. Ohhhhh, ce pauvre petit... Un jour, il passa devant 
l’épicerie de Mr Martel. Il a toujours de beaux fruits. Af-
famé, Bob ne put résister à une belle pomme bien verte!
Cette pomme était tellement tentante : elle avait l’air ju-
teuse et croquante. Il l’a prise rapidement et discrètement 
et la mit dans sa veste comme si de rien n’était. Mais Mr 
Martel avait un sixième sens, sa moustache se mettait à 
frétiller dès que quelqu’un touchait à un de ses fruits ou 
légumes... Bob était vu !
Il se mit à courir le plus vite possible pour échapper à Mr. 
Martel. L’épicier rageait et criait : « Reviens ici sale petit 
morveux ! «
Après quelques minutes de course, sûr d’être enfin seul, 
Bob s’assit sur le trottoir, prit sa pomme et la regarda pen-
dant de longues minutes avant de la manger comme le 
trésor qu’elle était !

Lou de Spoelberch (2A)



La coccinelle et le ver de 
terre

Une coccinelle fortunée
Qui voulait s’acheter une TV, 
Se rendit au magasin
Pour acquérir son bien.
Elle acheta la plus belle
Celle en format XXL.
De retour à la maison, 
Elle l’installa dans son salon.
Pendant son émission favorite, 
Son ami ver de terre frappa à la vitre.
Il lui proposa d’aller boire un verre
Dans un endroit pas cher.
Elle se dit trop occupée
Et se remit devant sa TV.
Quelques minutes plus tard, 
Elle sentit qu’elle avait le cafard.
Et regretta amèrement,
D’avoir chassé son ami charmant.

Beaucoup d’argent permet d’acheter une TV
Mais rien ne remplace l’amitié.

Elise Wyngaerden (2A)

Des latinistes traduisent une fable de Phèdre en BD …
	 Méfions-nous des gens malhonnêtes qui nous demandent un service … C’est l’avertissement que Phèdre 

a voulu nous donner à travers cette fable « Lupus et Gruis » … Les élèves de 3ème latin l’ont traduite avec leurs 
dessins et leurs mots …

LUPUS ET GRUIS
Qui pretium meriti ab improbis desiderat, 
bis peccat: primum quoniam indignos adiuvat,
impune abire deinde quia iam non potest. 
Os devoratum fauce cum haereret lupi, 
magno dolore victus coepit singulos 
inlicere pretio ut illud extraherent malum. 
Tandem persuasa est iureiurando gruis, 
gulae quae credens colli longitudinem 
periculosam fecit medicinam lupo. 
Pro quo cum pactum flagitaret praemium, 
«Ingrata es» inquit «ore quae nostro caput 
incolume abstuleris et mercedem postules».

Phèdre, Fables I, 8

Un loup avait dévoré sa victime un peu t
rop avidement et se trouvait en grande difficulté … 
Comment allait-il sortir de là ?

gulae quae credens colli longitudinem 
periculosam fecit medicinam lupo. 

gulae quae credens colli longitudinem 
periculosam fecit medicinam lupo. 
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